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LES PSYCHOTRIA (RUBIACÉES) ENDÉMIQUES DE TAHITI (PO LY NÉ SIE 
FRANÇAISE) M ENACÉS PAR L'INVASIO N DE MI CON/A CALVESCENS 

(MÉLASTOMATACÉES) : STATUT, RÉPARTITIO N, ÉCO LO GIE, PHÉNO LO GIE 
ET PROTECTIO N 

Jean-Yves MEYER1, Jacques FLORENCE2 & Valérie TCHUNG3 

SUMMARY 

Psychotria L. (Rubiaceae) is one of the most diverse genera in the tropical rainforests, 
including those of the Pacifie Islands, and more particularly French Polynesia with 
23 endemie species ,  including 7 described species localized in the island of Tahiti. Ali these 
Tahitian endemie species are directly threatened by the invasion of Miconia calvescens DC. 
(Melastomataceae), an alien tree introduced as an ornamental plant in 1937 which covers now 
two-thirds of the island. The past and current status ,  distribution, and habitats of the Psycho t­
ria in Tahiti are described. The study of the phenology of four Psychotria species was con­
ducted, and the negative impact of the dense covers of Miconia calvescens on the reproduc­
tive capacity (or fertility) of two of them was demonstrated. An in situ and ex situ 
conservation project is  proposed in arder to save these endemie species from a probable 
extinction. 

RÉSUMÉ 

Psychotria L. (Rubiacées) est l'un des genres les plus diversifiés dans les forêts tropica­
les humides, dont celles des îles du Pacifique, et plus particulièrement de la Polynésie fran­
çaise  qui compte 23 espèces endémiques, dont 7 espèces décrites localisées à Tahiti. Ces 
espèces endémiques tahitiennes sont toutes directement menacées de disparition par l' inva­
sion de Miconia calvescens DC. (Melastomatacées) ,  un arbre introduit comme plante orne­
mentale en 1937 et qui recouvre actuellement deux-tiers de l'île. Cette étude décrit le statut, 
la répartition et les habitats actuels et passés des Psychotria à Tahiti. Nous avons étudié la 
phénologie de quatre espèces de Psychotria et montré l'impact des couverts denses de Mica­
nia calvescens sur la capacité de reproduction (ou fertilité) de deux d'entre elles. Un projet de 
conservation in situ et ex situ est proposé afin de sauvegarder ces espèces endémiques d'une 
extinction probable. 

1 Délégation à la Recherche, Ministère de la Culture, de l'Enseignement Supérieur et et de la Recher­
che, B.P. 2098 1 Papeete, Tahiti, Polynésie française. 

2 IRD, Laboratoire de Phanérogamie, Muséum national d'Histoire naturelle, 16 rue Buffon, 75005 
Paris, France. 

3 I.U.F.M. du Pacifique, Antenne de Polynésie française, B.P. 4520 Papeete, Tahiti, Polynésie française. 
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INTROD UCTION 

L' invasion biologique par des espèces introduites (dites allochtones ,  exogènes, 
étrangères ,  ou « exotiques ») constitue actuellement l ' une des principales menaces 
pour la biodiversité des îles océaniques (IUCN, 2000) ,  notamment celles de 1' océan 
Pacifique (SPREP, 2000) . Les écosystèmes insulaires ,  véritables laboratoires de 
l ' évolution où l ' endémisme est particulièrement élevé (Carlquist, 1 974 ; Paulay, 
1 994 ; Vitousek et al. , 1 995) ,  sont reconnus comme étant plus fragiles et plus sen­
sibles aux perturbations anthropiques en raison notamment d 'un isolement pro­
longé, de leur petite surface terrestre, des faibles effectifs des populations d' espèces 
insulaires et d'une diversité génétique restreinte (Brockie et al. , 1 98 8  ; Loope & 
Mueller-D ombois ,  1 989 ; Vitousek, 1 989) .  Bien que de nombreux exemples de 
plantes envahissantes (dites invasives, ou envahisseuses) aient été décrits aux îles 
Hawaii (Smith, 1 985 ; Stone et al. ,  1 992) ,  Gala pagos (Schofield, 1 973  ; Lawesson, 
1 990) ,  Juan Ferna ndez (Swenson et al. , 1 997) ,  Mascareignes (Lavergne et al. , 
1999 ; Lorence & Sussman, 1 986, 1 988  ; M acD onald et al . ,  1 99 1  ; Strahm, 1 999 ; 
Strasberg, 1 995) ou Seychelles (Gerlach, 1 993 ; Fleischmann, 1 997) , leurs consé­
quences directes sur les espèces végétales indigènes ou endémiques ,  telles que la 
diminution, 1' extirpation voire 1' extinction de leurs populations, sont encore peu 
documentées (Vitousek et al. , 1 987 ; Loope & Medeiros ,  1 994 ; Strahm, 1 993) ou 
restent encore anecdotiques (Cronk & Fuller, 1 995 ; D aelher & Carino, 1 999) .  Or, 
plus que l ' abondance et l ' extension d' une espèce envahissante, c ' est son impact 
direct sur les milieux naturels qui traduit la gravité réelle de l ' invasion et qui doit 
orienter les priorités en matière de lutte . 

Miconia calvescens DC.  (syn. Miconia magnifica Triana, M élastomatacées) 
est considérée comme la plante envahissante la plus agressive en Polynésie fran-· 
çaise (Fosberg, 1 992 ; Meyer, 1 996a ; M ueller-D ombois & Fosberg, 1 998 ; Whit­
taker, 1 998) et à Hawaii (Medeiros et al. , 1 997 ; Loope, 1 998) ,  et constitue une 
menace potentielle pour toutes les autres îles tropicales du Pacifique (M eyer, 2000) .  
Ce petit arbre, pouvant atteindre 1 6  rn de hauteur dans s a  zone d' origine en Améri­
que tropicale, a été introduit comme plante ornementale à Tahiti en 1 937 en raison 
de ses grandes feuilles (j usqu 'à  80 cm de longueur) à revers lie-de-vin. Il occupe 
actuellement environ 2/3 de la surface de l ' île (soit plus de 70 000 ha) et touche 
également les îles voisines de M oorea (plus de 1 200 ha) et Raïatea (plus de 240 ha) 
(Meyer, 1 996a ; 1 998a) .  En raison d' une reproduction prolifique (plusieurs mil­
lions de graines produites annuellement par arbre reproducteur) et de la dissémina­
tion active de ses petites baies par des oiseaux frugivores ( Gaubert, 1 992 ; M eyer, 
1 998b ) ,  cette « peste végétale » a  envahi la maj orité des zones m ésophiles et hygro­
philes de Tahiti (où la pluviométrie dépasse 2 000 mm/an) , du niveau de la mer 
jusqu ' à  1 300 rn d' altitude, c ' est-à-dire jusqu 'en forêt naturelle humide de monta­
gne (ou forêt de nuages) où se trouve la majorité des plantes endémiques . En for­
mant un couvert dense monospécifique accompagné d' une diminution drastique de 
la lumière incidente en sous-bois (entre 0,4 et 0 ,6  %) et d' une accumulation de 
feuilles en litière (Meyer, 1 994) ,  Miconia calvescens représente une menace directe 
et sérieuse pour la diversité végétale et l ' intégrit é  des forêts tahitiennes .  Entre 40 et 
70 espèces végétales strictement endémiques de Tahiti (sur les 1 07 que compte 
l ' île) sont considérées comme directement menacées par son invasion (M eyer & 
Florence, 1 996) ,  et à terme 60 % des plantes endémiques des îles de la Société 
seraient menacées (Florence, 1 996) .  Parmi ces plantes en danger d' extinction, les 
espèces de petite taille (herbacées,  arbrisseaux et arbustes) inféodées aux sous-bois 
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des forêts naturelles humides sont les plus touchées, et plus particulièrement celles 
du genre Cyrtandra J. R. & J. G. A. Forster (Gesneriacées) , Ophiorrhiza L. (Rubia­
cées) , M yrsine (M yrsinacées) , Psychotria L. (Rubiacées) et Sclerotheca A. DC.  
(Campanulacées) (M eyer & Florence, loc. cit. ) .  

Cette étude a trois objectifs principaux : ( 1) établir le statut et  la répartition 
actuels et passés des Psychotria endémiques de Tahiti ; (2) apporter des éléments 
sur l ' écologie (notamment les habitats) et la phénologie (saisons de floraison et de 
fructification) de ces espèces ; (3) évaluer l ' impact de Miconia calvescens sur quel­
ques espèces de Psychotria en comparant leur capacité de reproduction (ou fertilité) 
dans des zones peu, moyennement ou fortement envahies . Cette étude a également 
pour perspective la proposition d 'un programme de conservation in situ et ex situ 
des Psychotria endémiques de Tahiti . 

LE GENRE PSYCHOTRIA 

Psychotria L.  est un genre pan tropical taxinomiquement complexe (Fos berg & 
Sachet, 1 99 1) ,  comprenant selon les auteurs, entre 800 et 1 500 espèces (M abber­
ley, 1 997) ,  plus de 1 650 (M oulton, 1 989 in Wright, 199 1) ,  voire au moins 2 000 
(Smith, 1 988) .  Il est considéré comme l 'un des genres les plus importants de la 
famille des Rubiacées et l ' un des plus diversifiés de tous les genres néotropicaux 
(Taylor, 1 996) avec pas moins de 700 espèces en Amérique tropicale, dont plus de 
1 00 sont trouvées au Panama (Gentry, 1 996) ,  et une vingtaine dans l ' île de Barro 
Colorado (Leigh, 1 999) .  Psychotria est également 1 ' un des genres les plus riches en 
espèces dans le Pacifique Sud (D arwin, 1 979) avec, par exemple, 1 1 5 espèces en 
Papouasie-Nouvelle-Guinée, 85 espèces en Nouvelle-Calédonie et 76 espèces aux 
Fidj i .  D e  même, la Polynésie (région ethno- et bio-géographique regroupant les 
archipels des Cook, Hawaii, Pitcairn, Polynésie française, Samoa, Tonga) possède 
plus de 50 espèces de Psychotria (Tableau 1). Le nombre le plus élevé d' espèces 

TABLEAU ! 

Nombre de Psychotria dans quelques îles ou archipels du Pacifique. 

Iles ou archipels du Pacifique No mbre Source 

Papouasie Nouvelle -Guinée 1 15 Mabberley, 1997 
Nouvelle -Calédonie 85 Sohmer, 1990 
Fidji 76 Smith, 1988 
Polynésie française 23 << Base de données botaniques Nadeaud » 
Samoa 20 Whistler, 1986 
Etats Fédérés de Micronésie 17 Fosberg et al. , 1993 
Hawaii 1 1  Wagner et al., 1999 
Tonga 5 Yuncker, 1959 
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dans cette région est trouvé en Polynésie française qui compte 23 espèces endémi­
ques (Tableau Il ), auquel il faudrait ajouter au moins 1 2  espèces nouvelles encore 
non décrites ,  dont 6 sont localisées dans les îles de la Société (3 à Tahiti, 1 à Moo­
rea, 2 à Raïatea, données non publiées) et 6 aux Marquises (D . Lorence, comm. 
pers . ,  1 999) . Absent des îles basses de l ' archipel des Gambier et des atoll s des Tua­
motu, le genre Psychotria comprend 1 1  espèces endémiques dans les îles volcani­
ques hautes de la Société, 9 aux Marquises, et 3 aux Australes (d' après la « base de 
données botaniques Nadeaud », Fig . 1 ) .  Psychotria représente ainsi, avec le genre 
Cyrtandra (Gesnériacées) qui comprend 30 espèces endémiques décrites ,  l ' un des 
groupes les plus diversifiés en Polynésie française. 

TABLEAU Il 

Liste et statut de conservation des 23 espèces décrites de Psychotria endémiques 
de Polynésie française (d 'après la « Base de données botaniques Nadeaud ») 

Espèces par archipel Ile(s) Statut de conservation UICN 
(d'après FLORENC E, 1996) 

Marquises 
P. adamsonii Fosberg Ua Pou DD 
P. bowermanae Fosberg Nuku Hiva LR 
P. hivaoana Fosberg Hiva Oa DD 
P. lebronnecii Fosberg var. lebronnecii Hiva Oa, Fatu Hi va DD 
P. lebronnecii Fos berg var. tahuatensis Tahuata DD 
P. marchionica Drake Hiva Oa N E  
P. mumfordiana F. Brown Hiva Oa DD 
P. taupotinii F. Brown Nuku Hiva LR!c 
P. toviana F. Brown Nuku Hiva LRlc 

Société 
P. atricaulis Fosberg Huahine LR 
P. cookei J. Moore Raïatea DD 
P. franchetiana (Drake) Drake Tahiti, Moorea DD 
P. grantii Fosberg Tahiti CR 
P. lepiniana (Drake) Drake (= P. cernua Nadeaud) Tahiti vu 
P. marauensis Fos berg & Florence Tahiti vu 
P. raiateensis J. Moore Raiatea vu 
P. speciosa J. G. Forster Tahiti CR 
P. tahitensis (Drake) Drake Tahiti CR 
P. temehaniensis J. Moore Raiatea LRlc 
P. trichocalyx (Drake) Fos berg Tahiti CR 

Australes 
P. raivavaensis Fosberg Raivavae vu 
P. rapensis F. Brown Ra pa vu 
P. tubuaiensis Fos berg Tubuaï DD 

Catégories UIC N ( 1 994) : CR = gravement menacé ; VU = Vulnérable ; LR =Faible risque ; 
LRlc =Risque mineur ; DD = Données déficientes ; N E = Non évalué. 

Les Psychotria présentent un intérêt scientifique à la fois  écologique, évolutif 
et biogéographique. Ils contribuent de façon significative à la diversité floristique 
de la végétation des sous-bois des forêt naturelles humides américaines ,  africaines, 
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et australasiennes (Sohmer, 1 988 in Nepokroeff et al. , 1 999) .  Dans les îles du Paci­
fique, le genre possède un nombre élevé d' espèces restreintes à un archipel voire à 
une seule île et constitue un excellent exemple de radiation évolutive en milieu 
insulaire terrestre. Ce phénomène de spéciation explosive à partir d' une ou de quel­
ques espèces fondatrices (ou ancêtres)  et parfois suivi d' adaptations écologiques 
marquées (ou phénomène de radiation adaptative), a été plus particulièrement étu­
dié dans les îles du Pacifique chez les Composées (Carlquist, 1 974 ; Stuessy & Ono, 
1998) .  Une étude phylogénétique des Psychotria, basée sur l ' analyse moléculaire 
utilisant l' ADNr, a été récemment menée à l ' échelle mondiale (Nepokroeff et al. , 
1999), et inclut deux espèces endémiques de Tahiti que nous avions fournies .  

I l  faut signaler également que certaines espèces de Psychotria d 'Australie et 
d'Amérique du Sud sont connues pour contenir des alcaloïdes dans l ' écorce des 
troncs ,  ou dans les fruits (Nepokroeff, op. cit. ) ,  ou des composés bio-actifs comme 
des benzoquinones (Solis et al. , 1 995) ,  et que d ' autres espèces du Pacifique sont 
utilisées en médecine traditionnelle dans les îles Samoa et Tonga (Whistler, 1 992) 
et en Nouvelle-Calédonie (Sévenet et al. , 1 99 1 )  

Avec 1 2  espèces menacées sur un total de 2 3  décrites ,  l a  Polynésie française 
figure, avec la Jamaïque (qui comprend 14 espèces menacées sur un total de 4 1 ,  
Asprey & Robins, 1 953) ,  parmi les pays possédant l e  plus d 'espèces menacées de 
Psychotria au monde d' après la liste des arbres menacés compilée par le World 
Conservation Monitoring Centre (Oldfield et al. , 1 998)  (Tableau III) . 

TABLEAU III 

Nombre et proportion de Psychotria menacés dans le monde 

Pays Nombre d'espèces menacées % (Oldfield et al. 1998) 

Jamaïque 14 34 % ( 14/4 1 )  
Polynésie française 12  52% ( 1 2 123) 
Tan zanie 10  -

Sri Lanka 8 -

Kenya 5 -

Pérou 5 -

Inde 4 -

Hawaii 3 27 % (3 11 1 ) 
S ao Tome & Principe 2 -

Cuba 1 -

Nouvelle-Calédonie 1 1 % ( 1 /85) 

Total 65 

LE SITE D'ÉTUDE 

L'île océanique de Tahiti ( 1 7'38 '  lat. S, 1 49'30 '  long. W) est localisée dans le 
Pacifique Sud, à plus de 5 000 km des côtes continentales les plus proches .  Avec 
une surface terrestre de 1 045 km2 et un sommet culminant à 2 24 1 rn (mont Oro-
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hena) , elle est la plus grande et la plus haute de Polynésie française, Territoire fran­
çais d' Outre-Mer regroupant 1 1 8 îles pour une superficie totale de 3 521  km2 dis­
persées sur une zone économique exclusive de 5 millions de km2 d' océan. La forme
de l ' île résulte de la juxtaposition de deux cônes volcaniques (Tahiti Nui mesurant 
30 km de diamètre, et Tahiti l ti ou presqu'î le de Taiarapu, 1 5  km de diamètre) sou­
dés par l ' isthme de Taravao, considéré comme ayant constitué un troisième volcan 
(Brousse, 1 993) .  Tahiti est également l ' île habitée la plus jeune de l ' archipel de la 
Société (Tahiti Nui est âgée de 600 000 à 1 ,35 million d' années ; Tahiti l ti, d' envi­
ron 4 00 000 ans) et se situe à environ 1 30 km à l ' ouest d'un point chaud volcanique 
encore en activité. Le climat est de type tropical océanique avec alternance d' une 
saison chaude et humide avec des pluies parfois torrentielles de décembre à mars, 
et une saison sèche et plus fraîche d' avr il à novembre. La pluviométrie moyenne est 
de 1 700 mm/an au niveau de la mer mais peut atteindre 10 rn au centre de l ' île et 
sur la presqu ' île de Taiarapu (Tahiti l ti) .  Les versants situés au vent peuvent avoir 
des valeurs de précipitation deux à trois fois plus fortes que ceux situés sous le vent 
(Pasture!, 1 993) .  

Tahiti possède le plus grand nombre de plantes vasculaires indigènes 
(4 95 espèces) et le plus grand nombre de plantes endémiques (224 espèces) de toutes 
les îles de Polynésie française (Florence, 1 993), soit un taux d' endémisme de 4 5  %.  
1 07 des 224 endémiques sont strictement localisées à l 'île. Environ 70 % des plantes 
endémiques de Tahiti sont localisées dans les forêts humides d' altitude (ou forêts de 
nuages) et dans les maquis sommitaux situés au delà de 1 500 rn d' altitude (Florence, 
1 983 ; Meyer & Florence, 1 996) . Ces séries de végétation sont encore préservées des 
activités humaines (urbanisation, cultures intensives, plantations de Pin des Caraibes 
Pinus caribaea et de la légumineuse arborée Paraserianthes (Albizia)falcataria, bar­
rages hydro-électriques ,  incendies) qui ont provoqué la secondarisation de toute la 
frange littorale, des collines sèches et des vallées humides de basse altitude, ainsi que 
des pentes et des plateaux de moyenne altitude (Fosberg, 1 992). 

Tahiti comprend 7 espèces endémiques de Psychotria (d' après la « base de 
données botaniques Nadeaud » ,  Tableau II), 6 d' entre elles étant strictement loca­
lisées à l ' île (elles sont dites endémiques insulaires) et une espèce (P. franchetiana) 
étant trouvée à la fois  à Tahiti et dans 1 ' île voisine de Moorea située à environ 20 km 
au nord (endémique archipélaire) . P. speciosa Forster a été historiquement la pre­
mière espèce à être découverte, lors du second voyage de James Cook en 1 77 1 ,  puis 
décrite par le botaniste Georg Forster en 1786 (Fosberg, 1 937) .  P. marauensis Fos­
berg & Florence est l ' espèce la plus récemment découverte et décrite à: Tahiti, en 
1 982 (Fosberg, 1 983) .  Depuis ,  et grâce aux prospections botaniques que nous avons 
effectuées dans les dix dernières années ,  au moins 3 espèces nouvelles sont à signa­
ler pour Tahiti, mais restent encore inédites .  En raison d'un relief montagneux élevé 
(avec 1 0  sommets au dessus de 1 500 rn) et particulièrement escarpé, qui avait 
frappé Charles Darwin lors de son séjour en novembre 1 835 (« j 'avais vu dans les 
Cordillères [des Andes] des montagnes bien plus considérables, mais rien qui 
puisse se comparer à celles-ci du point dr;. vue aspérité du terrain » ,  Darwin, 1 852),  
la flore de l ' île de Tahiti, particulièrement étudiée à partir du XIXe siècle (Guille­
min, 1 837 ; N adeaud, 1 873 ; Drake Del Castillo, 1 8 86- 1 892, 1 893) et ce jusque 
dans les années 1 990 (Florence, 1 99 3 , 1 997), n ' est donc pas encore totalement con­
nue et décrite . 
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MATÉRIELS ET MÉTHODES 

ETUD E DU STATUT ET DE LA RÉPARTITION ACTU ELS ET PASSÉS D ES PSYCHOTRIA 

À TAHITI 

Cette étude est basée sur des observations personnelles et des collectes 
d'échantillons menées sur le terrain dans l ' ensemble de l ' île de Tahiti entre 1 982 et 
2002, ainsi que sur la consultation des spécimens de Psychotria des herbiers de 
Polynésie française (PAP), Paris (P) , et du Bernice P. Bishop Museum à Honolulu 
(BISH). L' altitude, la localisation (grâce à un G.P .S . ou une carte topographique) 
et le type d' habitat de chaque population de Psychotria rencontrée sur le terrain ont 
été notés,  ainsi que la série de végétation et les espèces végétales dominantes .  

ETUD E DE  LA PHÉNOLOGI E DE  QU ELQUES PSYCHOTRIA À TAHITI 

La phénologie de quatre espèces (P. franchetiana, P. marauensis, P. speciosa, 
et P. tahitensis) a été étudiée à partir d' observations personnelles effectuées sur le 
terrain sur 1 ' île de Tahiti entre 1 998 et 2002, ainsi que d' après les spécimens de Psy­
chotria consultés dans les herbiers de Polynésie française (P AP) et de Paris (P) et 
également d' après les principales flores publiées (N adeaud, 1 873 ; Drake Del Cas­
tillo, 1 886- 1 892, 1 892). Trois stades phénologiques ont été définis : fleurs (stade 
regroupant les boutons floraux, les fleurs épanouies et les fleurs fanées) ; fruits 
verts immatures ; fruits mûrs (de couleur rouge, orange ou violacée) . 

ETUD E D E  L ' IMPACT DE  MI CON/A CALVESCENS SUR D EUX ESPÈC ES D E  PSYCHOTR!A 

À TAHITI 

L' impact de Miconia calvescens sur la capacité de reproduction (ou fertilité) 
de deux espèces de Psychotria (P. speciosa et P. tahitensis) a été étudié de façon 
quantitative. Nous avons sélectionné plusieurs populations de P. speciosa et P. 
tahitensis dans trois localités différentes sur l ' île de Tahiti : le sentier surplombant 
la vallée de la Tuauru (appelé « sentier des Mille Sources ») et le sentier menant au 
mont Aorai dans le nord-ouest de l ' île ; le sentier du plateau de Taravao menant au 
mont Atara dans la presqu 'île de Taiarapu (Tahiti lti ) .  Ces sites ont été essentielle­
ment choisis pour leur relative facilité d' accès (moins d' une heure de route, suivie 
de 30 à 1 20 minutes de marche) et parce qu ' ils  présentaient un degré d' invasion par 
Miconia calvescens différent. Dans ces sites,  plusieurs stations d' étude de surface 
variant entre 5 et 25 m2, englobant la superficie totale des populations de Psycho­
tria, ont été définies .  Le diamètre à la base et la hauteur totale de tous les individus 
ont été mesurés ; pour chaque individu reproducteur, le nombre de tiges ou axes 
reproducteurs (portant des inflorescences et/ou des infrutescences),  le nombre total 
de tiges ,  ainsi que le nombre total de fleurs et de fruits ont été notés .  Dans chaque 
station, la densité de Miconia calvescens en canopée (ou recouvrement en canopée) 
a été mesurée en utilisant un densiomètre sphérique ( « spherical densiometer », 
Lemmon, 1 957),  instrument de mesure communément utilisé pour quantifier le cou­
vert forestier, aisément transportable et maniable dans des conditions de terrain dif­
ficiles (e.g. pluviométrie élevée, pentes fortes) .  Trois classes de densité de Miconia 
calvescens en canopée ont été définies : faible (25-50 % ), moyenne (50-75 %) et 
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forte (> 75 %) .  En raison de la topographie accidentée des stations (pente > l OO %, 
parfois localisées en bordure de cascade ou de falaise) , il nous a été impossible 
d' installer des parcelles d' étude d' une taille supérieure ( 1 00 m2 par exemple) et d 'y
calculer, par exemple, la densité de Miconia calvescens en mesurant le nombre et 
le diamètre de tous les individus présents. 

RÉSULTATS 

D ESCRIPTION D ES PSYCHOTRIA À TAHITI 

Comme la plupart des espèces des régions africaine, australasienne et néotropi­
cale, les Psychotria endémiques de Tahiti (décrits sous le nom de Uragoga par E. 
Drake Del Castillo, 1 886- 1 892) sont des petits arbres,  arbustes ou arbrisseaux de 1 à 
4 rn de haut (plus rarement 5 rn) caractérisés par des feuilles opposées-décussées et 
entières.  Les espèces tahitiennes sont également le plus souvent caractérisées par des 
stipules interpétiolaires formant une calyptra (pileuse ou glabre) entourant le bour­
geon terminal . Le limbe est en général elliptique avec un apex acuminé et la présence 
de domaties (pileuses ou glabres) à 1'  aisselle des nervures secondaires sur la face infé­
rieure. Les fleurs, disposées en cymes ou en panicules de cymes terminales ou axil­
laires, sont hermaphrodites avec une corolle tubulaire possédant 4 ou 5 lobes, (plus 
rarement 6) de couleur blanche parfois teintée de rose ou de mauve. Les fruits sont 
des drupes ovoïdes ou elliptiques, rouges,  orange ou violacées à maturité , 
etcontiennent 2 graines protégées par un endocarpe dur (appelées pyrènes, vraisem­

blablement une adaptation à la frugivorie) . Les espèces présentes à Tahiti sont proba­
blement la résultante d 'au moins deux introductions indépendantes au cours du temps 
(entre 4 00 000 ans et 1 ,35 million d' années), contre une seule aux Marquises 
(Wagner, 1 99 1 ) , et l ' on peut distinguer deux grands groupes : les espèces à inflores­
cences condensées à grandes fleurs et gros fruits, et celles à inflorescences lâches à 
petites fleurs et petits fruits , avec une exception notable, P. marauensis, qui possède 
des inflorescences comprimées et des petites fleurs et petits fruits (Tableau IV) . 

HABITATS D ES PSYCHOTRIA À TAHITI 

Les Psychotria endémiques de Tahiti sont trouvés presque exclusivement en 
sous-bois de forêt mésophile et hygrophile où les précipitations moyennes annuel­
les dépassent 2 000 mm. La répartition altitudinale des espèces est généralement 
comprise entre 600 et 1 200 rn, certaines étant trouvées plus rarement à basse alti­
tude (jusqu ' à  50 rn pour P. tahitensis) ou à haute altitude (jusqu ' à  1 550 rn pour P.

grantii) (Tableau V) .  Bien que confinées aux sous-bois, les Psychotria de Tahiti ne 
sont pas des espèces typiquement sciaphiles car, contrairement aux forêts tropicales 
continentales ,  la structure des forêts insulaires polynésiennes,  et de l ' île de Tahiti 
en particulier, diffère par la faible hauteur de son couvert végétal ou canopée (géné­
ralement 7- 1 0  rn de haut, plus rarement à 1 5-20 rn dans les fonds de vallée et sur les 
plateaux, Fosberg, 1 992 ; Florence, 1 993) ,  une stratification plus faible, l ' absence 
ou la faible représentation de certains groupes écologiques (comme les lianes 
ligneuses) .  Ainsi, le pourcentage de lumière incidente arrivant au sol dépasse 1 ,5 à 
3 % en sous-bois de forêt naturelle à Tahiti (Meyer, 1 994 ) .  
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TABLEAU IV 

Caractéristiques des Psychotria endémiques de Tahiti 

Espèces Hauteur (rn) Taille des feuilles Type de cyme 
(cm) (nombre de fleurs) 

P. franchetiana 2-3,5/( 4-5)* (7-10 x 13-20)*/ condensée (Drake) Drake 7- 1 1  x 18-25 

P. grantii Fos berg 2,5/(4)** (5,5 x 12)** lâche (3-9)** 

P. lepiniana 11(4-5)* (3-5 x 8-15)* -(Drake) Drake 

P. marauensis 1,5-3 (5 x 9-10)**/6 x 11 condensée (2-6)** Fos b. & Florence 

P. speciosa (2)*/1 ,5-4 (6-8 x 10- 15)*/ condensée (3-7)* J. G. Forster 7-1 1 x 12-25 

P. speciosa 2-5 5-10 x 11-22 condensée (1-3) var. nov. ? 

P. tahitensis (3-4 )*Il ,5-5 (6-7 x 18-20)* lâche (9-15)* 2-49 (Drake) Drake 

P. trichocalyx ( 4-5)* 5 x 13 condensée (Drake) Fosberg 

P. sp. nov. 1 < 1 - condensée 

P. sp. nov. 2 1-2 5-12 x 13-27 -

Espèces Forme des Taille des fruits Nombre de fruits/ 
fruits (longueur en cm) infrutescence 

P. franchetiana 
ovoïde*, Gros 1-2 rugueux* 

P. grantii ellipsoïde** petits (0,9-1 )**Il ,2 -

ovoïde à 4 
P. lepiniana côtes petits -

saillantes 

ovoïde à petits (0,5-1)**/ P. marauensis ellipsoïde 1-5 
** 1,2-1,5 

P. speciosa 
ovoïde à gros (1)*11,5-2 1-4 ellipsoïde 

P. speciosa ellipsoïde gros (2-3) 1-4 var. nov. ? 

P. tahitensis ovoïde petits 0,5-1,2 1-18 

P. trichocalyx - gros 1-3 

P. sp. nov. 1 ovoïde à <10 ellipsoïde gros 

P. sp. nov. 2 - - -

* données d'après Nadeaud (1873) et Drake Del Castillo ( 1893, 1886-92)
** données d'après Fosberg (1937, 1983) 
- donnée inconnue 
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Taille des fleurs 
(longueur du tube en cm) 

grandes (> 2) 

petites (> 0,5)** 

petites (0,5- 1)* 

petites ( 1 , 1-1,5)** 

grandes (6-7)* 

grandes ( 4-5) 

petites (0,5)* 

grandes ( 6-7)* 

grandes (> 5) 

-

Couleur du fruit mûr 

rouge 

rouge 

-

rosé**, rouge vif 

orange 

orange 

rouge 

violacé 

rouge vif 

-



TABLEAU V 

Habitats, répartition et nombre de localités connues des Psychotria dans l'île de 
Tahiti 

Espèces Altitude (rn) Série de Type de végétation (espèces dominantes) végétation 

P. franchetiana (600-800)*/830-900 H Forêt secondaire à Alstonia-Cyathea-Miconia 

P. grantii 970-1225/(1200-1550)** H Forêt ri picole à Cyathea-Weinmannia 

P. lepiniana 630/(800-1 000)* M, H Forêt secondaire à Neonauclea-Tecoma 

P. marauensis 820-1250/(800-1475)** M, H Forêt de nuages à Alstonia-Cyathea-Streblus 

P. speciosa 730-1200/(1000)*/ H Forêt à Alstonia-Cyathea-Weinmannia (1220)** 

P. speciosa 815-950 M Forêt secondaire à Cyathea-Neonauclea-
var. nov. Spathodea 

P. tahitensis 
45-1250/( 1 000)*/ M, H Forêt à Crossostylis-Cyathea-Metrosideros-

(1250)** Neonauclea 

P. trichocalyx 920/(800-1200)* H Forêt secondaire à Alstonia-Cyathea-Miconia 

P. sp. nov. 1 1050 H Forêt de nuages àAlstonia-Cyathea-Streblus 

P. sp. nov. 2 920-950 H Forêt secondaire à Alstonia-Cyathea-Miconia 

Presqu'île Nombre 
Espèces Nord-ouest Nord-est Sud-ouest Sud-est de (Tahiti lti) localités 

P. franchetiana VAl TAI*, TAR 3 

P. grantii FAU, TUA OROH2 FAA 4 

P. lepiniana OROHI*, OROF* TAR* 4 FAU 

P. marauensis 
AOR, MAR, TAH 4 PIC 

P. speciosa 
AOR, FAU, OROH2, OROF* FAA TAI*, TAR, RON 12 MAR*, T UA VIR, PAPI 

P. speciosa AOR 1 var. nov. 

AOR, MAR, MAU, PAPI, FAA, MAP, P. tahitensis PAP2, OROF PIR*, TAR 14 PIC OROH2, VIR VAl 

P. trichocalyx MAR* TAI*, TAR 3 

P. sp. nov. 1 MAU, VIR 2 

P. sp. nov. 2 TAR 1 

*données d'après Nadeaud (1873) et Drake Del Dastillo (1893 , 1886-92).
**données d'après Fosberg (1937, 1983). 
Série de végétation: M = Mésophile (1500-2000 mm/an); H =Hygrophile (> 2000 mm/an). 
Localités : AOR = Aorai ; FAA = Faatautia (Hitiaa) ; FAU= Faufiru ; MAP = Mapuaura (Faaone) ; 
MAR= M arau; M AU= Mauru; OROF = Orofero; OROHI =étages inférieurs de l'Orohena; 
OROH2 =crête sud de l'Orohena; PAPI =basse vallée de Papenoo (Tupa, Faaiti) ; PAP2 =haute 
vallée de  Papenoo ( M aroto) ; PIC =Pic Vert (Tipaerui) ; PIR = flancs de la vallée de Pirae ; 
RON = Ronui ; TAH = mont Tahiti ; TAI = mont Taiarapu ; TAR = Taravao (Hamoa, Atara) ; 
TUA= Tuauru; VAl= Vaihiria (col Urufaau); VIR = Viriviriterai 
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Les habitats occupés préférentiellement par les Psychotria de Tahiti sont sou­
vent en bordure de rivière dans les fonds des grandes vallées (ou forêts ripicoles), ou 
en bordure de torrent dans les talwegs et les vallons suspendus d' altitude, plus rare­
ment sur les haut s-plateaux. Parfois observés en formation sous-crêtale, les Psycho­
tria tahitiens ne sont jamais trouvés sur des crêtes et des pics montagneux, en forma­
t ion complètement ouverte et exposée, à l a  di ffér ence de certaines espèces de 
l ' archipel de la Société (Moorea, Raïatea et Bora Bora) , ou des Marquises ( obs .  pers . ) .  

RÉPARTITION ET ABONDANCE DES PSYCHOTRIA À T AHIT I  

Les espèces de Psychotria endémiques de  Tahiti possèdent un  nombre limité 
de localités actuellement répertoriées,  variant de une à 14 , avec des populations 
d' effectif très faible (Tableau VI et Fig . 2) ; 8 des 10 espèces étudiées ne sont con­
nues que de 4 localités au plus .  

TABLEAU VI 

Statut de conservation (UICN) des Psychotria menacés par Miconia calvescens 

Nouvelle proposition de 
Nombre de statut de conservation 

Espèces localités Menaces (par ordre d'importance) UICN 
connues (par rapport au statut 

défini in F1orence 1996) 

invasion par Miconia calvescens; captages 
P. franchetiana 3 d'eau et canalisations ; invasion par Psidium CR(DR) 

cattleianum 

P. grantii 4 invasion par Miconia calvescens ; broutage par CR les chèvres sauvages 

P. lepiniana 3 invasion par Tecoma stans vu 
invasion par Miconia calvescens ; 

P. marauensis 3 terrassements ; invasion par Lantana camara- CR(VU) 
Tecoma stans 

P. speciosa 12 invasion par Miconia calvescens ; invasion par CR 
Rubus rosifolius-Spathodea campanulata 

P. speciosa 2 invasion par Miconia calvescens ; invasion par CR var. nov. ? Spathodea campanulata-Tecoma stans 

P. tahitensis 14 invasion par Miconia calvescens ; invasion par CR 
Syzygium jambos 

P. trichocalyx 3 invasion par Miconia calvescens; invasion par CR 
Spathodea campanulata-Tecoma stans 

P. sp. nov. 1 2 invasion par Miconia calvescens vu 

P. sp. nov. 2 1 invasion par Miconia calvescens CR 
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- P. franchetiana (Drake) Drake a été décrit pour la première fois en 1 886 et 
collecté sur la presqu'île de Taiarapu (Tahiti lti) entre 600 et 800 m. Nous l'avons 
redécouvert en 1 997 dans cette même localité, au dessus du plateau de Taravao sur 
le sentier menant au mont Atara, entre 830 et 900 rn d'altitude. Les deux popula­
tions résiduelles de P.franchetiana actuelles, dont le nombre total d'individus a été 
comptabilisé en 1 999 à 20 pieds dont 4 reproducteurs, se trouvent en forêt complè­
tement envahie par Miconia calvescens (Tableau VII) avec une densité atteignant 
7 individus par m2 (Meyer, 1 9 9 4). Quelques individus de cette espèce notés en 1 9 82
au col Urufaau vers 870 rn d'altitude, au-dessus du lac Vaihiria, en forêt dégradée 
à Miconia calvescens-Psidium cattleianum (Myrtacées) n'ont pas été retrouvés; 

- P. trichocalyx (Drake) Fos berg a été collecté au siècle dernier dans deux loca­
lités (presqu'île de Taiarapu vers 900 rn d'altitude, et mont Marau). Quelques indi­
vidus isolés de cette espèce ont été retrouvés dans la presqu'île de Taiarapu en 1 9 82 
vers 970 rn, et en 1 997 sur le sentier menant au mont A tara entre 900 et 920 rn d'alti­
tude, en forêt humide d'altitude complètement dégradée par Miconia calvescens. 

Figure 2. - Localisation des populations connues des espèces de Psychotria à Tahiti ,  et aire de 
répartition de Miconia calvescens (trait gras). 
e = P. franchetiana ; v = P. grantii; + = P. lepiniana ; 0 = P. marauensis; û = P. speciosa ; 
* = P. tahitensis ; D = P. trichocalyx ; • = P. sp. nov 1 ; 6 = P. sp. nov. 2. 
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TABLEAU VII 

Structure des populations de Psy cho tria franchetiana, P. tahitens is et P. s pecios a 
dans les trois sites étudiés en 1999 

Espèces Localités Très jeunes plants Juvéniles Reproducteurs Total individus (< l rn) 

P. franchetiana TAR 0 16 4 20 

AOR 3 9 8 20 
P. tahitensis TUA 4 6 5 15 

TAR 3 13 8 24 

P. speciosa 
AOR 19 13 3 35 
TAR 7 24 10 41 

AOR =sentier du mont Aorai ; TUA= sentier des Mille Sources (vallée de la Tuauru) ; TAR =sentier 
du mont A tara (plateau de Taravao ) . 

- P. lepiniana (D rak e) Drak e es t u ne es pèce ex trêm em ent rare, co llectée  au 
s iècle dernier dans deux lo calités s itué es entre 800 et 1 000 rn d' altitu de { Tarav ao 
et les é tages inférieurs de l ' Orohena) . L ' es pèce a é té retrouvé e en 1 9 87 su r le pla­
teau d' Oro fero vers 630 rn d' altitude, et co llecté e  ensu ite en 2002 v ers 725 rn; 

- P. grantii Fosberg a é té dé couv ert v ers les anné es 1 930 su r le v ers ant su d du 
mo nt Orohena, plus hau t  somm et de l ' île, v ers 1 200 rn et jus qu ' à 1 550 rn d' alti­
tu de. L 'espèce a é té retrouvé e su r le s entier de l ' Oro hena au dessus du captage des 
«M ille Sources » vers 1 225 rn d' altitu de en 1 9 87 .  Un s eco nd s ite a é té repé ré 
en 1 9 88 dans la vallée  de la haute F aatau tia (côte es t) v ers 970 m .  Qu elqu es indiv i­
dus s tériles ont été é galement no tés en 1 9 9 8  et 1 999 lo rs d'u ne expé ditio n  bo tanique 
hé liportée  su r les hau ts -plateaux de F au firu ,  à plus de 1 1 00 rn d' altitu de (M ey er & 
Jay ,  2000) . Ce dernier s ite es t é galem ent en vo ie de co lo nis ation par Miconia cal­
vescens dont les graines s emblent ê tre dis persé es par les chèvres s auv ages . 

- P. marauensis Fosberg & F lorence, initialem ent dé couv ert et dé crit au mont 
Marau entre 800 et 1 475 rn (Fosberg, 1 9 83) ,  et s ignalé en 1 990 sur l 'épau lement 
su d-ou est  du m ont Tahiti à Punaau ia (côte ou es t) v ers 700 rn d' altitu de, a é té 
retrouvé en 1 999 sur le sentier menant au mo nt Ao rai v ers 900 rn d' altitu de.  Le nom ­
bre to tal d' indiv idus observés n'y dépass e pas la v ingtaine. La popu latio n bass e du 
mo nt M arau (entre 7 80 et 870 rn) es t en cours de co lo nis ation par Miconia calves­
cens, espèce qu i était abs ente du s ite en 1 9 82 .  Une tro is ièm e populatio n  composé e 
de deux individus no n reprodu cteurs a é té découv erte en 2002 sous le Pic Vert (côte 
ou es t) v ers 900 rn dans une zo ne complètem ent env ahie par Miconia calvescens ; 

- u n  couple d' indiv idus s tériles d'u ne espèce iné dite (P. sp .  nov . 1 ,  caractérisé 
par u ne calyptra recouv erte de lo ngs po ils rou geâ tres )  initialem ent dé couv erte su r 
l e  hau t-plateau d e  Viriv iriterai a é té retrouvé e lo rs d'u ne pros pectio n  bo tanique 
dans les v allons en co ntrebas du mo nt M auru en 1 997 v ers 1 050 rn (M ey er & F lo ­
rence, 1998) ,  ce qu i po rte à deux l e  nombre d e  s tatio ns co nnu es . 

- une deux ième es pèce encore no n dé crite de Psychotria (P. sp .  nov . 2, arbris ­
seau lianes cent caractérisé par des branches dé combantes ) a é té découv erte en 1 997 
au dessus du plat eau de Tarav ao su r le s entier m enant au mo nt A tara entre 920 et 
950 rn d' altitu de, av ec une u nique  popu latio n  composé e de 1 0  à 1 5  indiv idus no n 
repro du cteurs . 
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Les espèces qui o nt pu être étudiées ici quantitativement, Psychotria speciosa et 
P. tahitensis, sont res pectivem ent connues dans 1 2  et 1 4 lo calités réparties dans toute 
l ' île de Tahiti en dessous de 1 250 rn d' altitude. Elles cons tituent les espèces de Psy­
chotria endémiques « les mo ins rares » .  Durant l ' étude quantitative menée en 1 999 
s ur 3 s ites différents dans 1 ' île de Tahiti (sentier du mont Aorai, s entier du mont A tara 
et s entier de la vallée de la Tuauru), un total de 76 individus de P. speciosa (dont 
1 3  pieds repro ducteurs )  et 59 individus de P. tahitensis ( dont 2 1  reproducteurs )  ont 
été comptabilis és (Tableau VII) .  Quelques populations d' une variété (ou espèce) 
nouvelle vo is ine de Psychotria speciosa, caractérisée par des fruits à long pédoncule, 
o nt été récemment déco uvertes en 1 999 sur le sentier de l' Aorai entre 820 rn et 950 rn
d' altitude. Plus ieurs espèces de Psychotria peuvent être trouvées dans le même site 
à Tahiti : c ' es t  le cas de P. marauensis, P. speciosa et P. tahitensis sur le sentier du 
mo nt Aorai , ou  P. franchetiana, P. trichocalyx, P. speciosa et P. sp.  no v .  2 sur le sen­
tier du mo nt Atara dans la presqu ' île de Taiarapu. 

SUIVI DE LA PHÉNOLOGIE ET DE LA FERTILITÉ DE PSYCHOTRIA SPEC/OSA 
ET P. TAHITENSIS ; DONNÉES PONCTUELLES POUR P. FRANCHET/ANA 
ET P. MARAUENSIS 

Les rés ultats o btenus (F ig.  3) mo ntrent que P. tahitensis fleurit et fructifie plu­
s ieurs fo is dans l ' année (flo raiso n « co ntinue » ou « sub-annuelle » sensu News ­
trom et al. ,  1 994), alo rs que P. speciosa poss ède une s aiso n de flo raiso n courte, res ­
treinte entre décembre et février (flo raiso n « annuelle »sensu News trom et al. ,  loc. 
cit.). Nadeaud ( 1 873) avait égalem ent no té po ur la prem ière fo is la présence de 
fleurs chez P. speciosa en décem bre 1 857 .  De même, la floraiso n de P. franche­
tiana, qui n' a été o bs ervée qu ' aux mo is de mai 1 982, 1 998 ,  1 999 et en juin 2002 
dans deux s ites de Tahiti , s em ble ex trêmement courte et synchro ne .  La flo raison 
de P. marauensis, égalem ent annuelle, s ' étale entre décembre et m ai. L' anthès e, 

Stade/mois jan. fév. mar. avr. mai juin juil. aou. sep. oct. nov. déc. 
Fleurs 
P. franchetiana 
P. marauensis 
P. speciosa 
P. tahitensis 
Fruits verts 
P. franchetiana 
P. marauensis 
P. speciosa 
P. tahitensis 
Fruits mûrs 
P. franchetiana 
P. marauensis 
P. speciosa 
P. tahitensis -

Figure 3. - Phénologie de la floraison et fructification de 4 espèces endémiques de Psychotria à Tahiti. 
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pério de de temps entre le s tade de bou to n flo ral et celu i  de fleu r fané e, ne dure qu e 
qu elqu es jou rs ch ez P. tahitensis (obs . pers .) .  La capacité de repro du ctio n (ou fer­
tilité) de P. tahitensis es t supérieure à celle de P. speciosa. Nous avo ns comptabi­
lisé en ju illet 1 9 99 jus qu ' à  98 tiges repro du ctrices (so it 1 6% du nombre to tal de 
tiges) , ains i  qu e 2 1 3  fleurs et 555 fru its su r un s eu l  pied repro du cteu r  de P. tahiten­
sis (diam ètre à la base  de 1 1 . 8  cm et 4 rn de hau teu r) en forê t natu relle peu env ahie 
par Miconia calvescens. Le plus grand nom bre de fru its trouvés pou r P. speciosa 
(diam ètre à la base de 4,9 cm et 3 ,5  rn de hau teu r) é tait de 1 8, av ec 1 22 tiges repro ­
du ctrices ( 1 2  % du to tal) . 

IMPACT DE MICONIA CALVESCENS SUR LA REPRODUCTION DE PSYCHOTRIA 
SPECIOSA ET P. TAHITENSIS À TAHITI 

Les résu ltats obtenus (F ig. 4) sou lignent u ne dim inu tio n s tatis tiqu em ent 
significative  du pourcentage de tiges repro du ctrices (nombre de tiges repro du ctri­
ces/nombre to tal de tiges) pour P. speciosa (tes t  de Krusk al-W allis , p < 0,05) lo rs ­
qu e l e  recouvrement en canopée de Miconia calvescens au gm ente . Cette espèce ne 
peu t  apparemm ent  pas se repro du ire lo rs qu e  le couv ert es t fermé , comm e c ' es t  le 
cas dans un sous-bois d'un couv ert très dens e  de Miconia calvescens. De mêm e, u ne 
tendance à la décro iss ance du pou rcentage de tiges repro du ctrices pour  P. tahitensis 
(mais s tatis tiqu ement no n s ignificativ e) es t obs ervé e .  On no te é galem ent (F ig.  5)  
une dim inu tio n impo rtante de la  pro du ctio n  en fleu rs (nombre moy en de fleurs/dia­
mètre à la bas e) des individus repro du cteurs de P. tahitensis dans les s ites à fo rte 
dens ité de Miconia calvescens en canopé e (tes t de Krusk al-W allis , p = 0,075) .  Les 
résu ltats s tatis tiqu ement no n s ignificatifs et/ou prés entant u ne fo rte v ariabilité so nt 
en grande partie lié au faible nombre d ' indiv idus é tu diés (par s tatio n et par traite­
ment) .  En effet, la principale difficu lté de cette é tu de rés ide dans la rareté des Psy­
chotria à Tahiti , souv ent lo calisés dans des fo rê ts hum ides d' altitu de difficile 
d' accès .  

30 
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• P. tahitensis 
o P. speciosa 

Figure 4. - Effet de la densité de Miconia en canopée sur le % de tiges reproductrices de deux espèces 
de Psychotria à Tahiti (plante$ ayant atteint l'âge reproducteur, diamètre à la base > 2 cm) .  
P. tahitensis: test de Kruskal-Wallis (Faible/Forte), H = 1,49, p = 0,22; 
P. speciosa: test de Kruskal-Wallis (Moyenne/Forte) , H = 8,18, p = 0,042. 
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Psychotria tahitensis 
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Figure 5. - Effet de la densité de Miconia en canopée sur la production de fleurs et de fruits de 
Psychotria tahitensis (plantes ayant atteint l ' âge reproducteur, diamètre à la base > 2 cm). 
Nombre de Heurs/Diamètre à la base : test de Kruskal-Wallis (Faible/Forte), H = 3, 15, p = 0,075. 

DISCUSSION 

STAT UT DE CONSERVATION ET RÉPARTITION ACTUELS DES PSYCHOTRIA À TAHITI 

Contrairem ent aux Psychotria endém iques de l ' archipel des Marquis es , dé crits 
et é tudiés dans les anné es 1 930 (Bro wn, 1 935 ; Fos berg, 1 939),  et dont u ne rév is io n 
es t actuellem ent en co urs (D. Lo rence, comm. pers . ,  2000), il n 'y a pas de rév is io n 
ré cente des Psychotria dans les îles de la So cié té ,  comme le s ignalait déjà  F. R. Fos ­
berg ( 1 937) .  La s eule clé d ' identification récemment publié e  (Welsh,  1 998) n 'es t  
pas s atis fais ante de  l ' av is m êm e  de  cet auteur ( « status of the Tahitian species is 
tentative » ,  Wels h, loc. cit. : 245) .  Celui-ci dé crit 7 espèces pour Tahiti , dont P. cer­
nua Nadeaud passé e en syno nymie de P. lepiniana Drake (Drake), et P. forsteriana 
A. Gray .  qui es t en fait une espèce des îles Samo a et To nga (Whis tler, 1 986) .  Des 
pro blèm es d' identificatio n  de certains Psychotria de Tahiti s ubs is tent encore, et des 
espèces iné dites so nt encore à décrire. 

Cette é tude démo ntre que les 7 espèces de Psychotria endémiques dé crites à 
Tahiti (do nt 6 so nt s trictem ent localisé es dans cette île) et les tro is es pèces no uvel­
les so nt actuellem ent prés entes dans un faible no mbre de s ites (entre une et 
14 lo calités ) ,  et peuv ent être donc to utes co nsidéré es comme rares (Tableau VI). 
Une es tim ation du nom bre to tal de po pulatio ns de Psychotria s ur to ute l ' île reste 
difficile vo ire imposs ible en raison de leur localisation à moy enne et hau te altitude 
(en gé néral entre 600 et 1 200 rn) et de la grande difficu lté du terrain. 

La rareté des Psychotria à Tahiti peut être attribué e à des caus es naturelles , 
comm e des habitats s pé cialisés (o u micro -habitats ) ,  une taille des populations fai­
ble en relatio n  avec une fertilité ré duite, et év entuellement une dissé mination des 
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propagules déficiente : en effet, la dispers io n  des fruits de Psychotria en Aus trala­
s ie, en As ie du s ud-es t, et dans les forêts néo tro picales es t effectuée par des o is eaux 
frugivores , s pécialis és ou no n (Snow,  198 1 ). Au Panama, par ex emple, ce so nt plus 
de 1 1  espèces d'o iseaux qui co nsomment et dis pers ent les fruits de Psychotria (en 
particulier les espèces des genres Pipra et Manacus) (Po ulin et al. , 1 999). A Tahiti , 
s i  les espèces de Psychotria à petits fruits peuvent être conso mmés et diss éminés 
par le Ptilope de la So ciété (Ptilinopus purpuratus Gmelin, Co lo mbidés ) , un o is eau 
endémique frugivore no n spécialis é, les espèces à gros fruits comme P. speciosa 
n'o nt pas d' agent dispers eur actuel, en raison de l ' ex tinctio n  du Carpophage du 
Pacifique (Ducula pacifica aurorae Gmelin, Co lombidés )  o bs ervé po ur la dernière 
fois à Tahiti en 1 972 (Ho lyo ak & Thibault, 1 984). Contrairement aux carpophages 
auparavant obs ervés jusqu' à 1 000 et 1 200 rn d' altitude, les ptilo pes , bien répandus 
dans les régions boisées ,  so nt abs ents des forêts mo ntagnardes et tro uvés s eulement 
en desso us de 1 000 rn d' altitude (Holyo ak & Thibault, loc. cit. ) .  La disparitio n  du 
carpophage, ains i  que la raréfactio n des ptilo pes à Tahiti, so nt attribués à l ' intro ­
duction du Bus ard de Go uld (Circus approximans Peale) vers 1 885 ,  u n  rapace qui 
a depuis colo nis é  to ute l ' île, du niveau de la mer jus qu ' aux plus hauts so mmets .  

Y a-t-il eu diminution,  ex tirpation,  ou  ex tinctio n  des populatio ns de Psychotria
à Tahiti depuis leur découverte et leur des criptio n  il y a plus d 'un s iècle ? Les éti­
quettes d'herbier des premiers échantillo ns co llectés au XVIIIe et XIXe s iècles ne 
précis ent pas l ' abondance ni le s tatut (rare, co mmun, abo ndant) de ces espèces .  D e  
même, les des criptions de l a  végétatio n d e  Tahiti d e  l a  première mo itié du 
XXe s iècle ne contiennent que des citatio ns laco niques : les Psychotria étaient pré­
sents dans les formatio ns de vallées entre 300 et 1 000 rn d' altitude (« He re are to 
be found characteristic trees, epiphytes (including orchids, andferns) [. . .  ] Ophio r­
rhiza, Psy cho tria, Ixora [. .. ] », Setchell, 1 926 : 256) ; « en haut des vallées et sur 
les pentes de 900 m à 1 500 m abondent : les petites fougères, [. . .  } ,  des arbres de 
taille petite ou moyenne et des arbustes comme [. . .  ] Psy cho tria s pp. , Ophio rrhiza 
spp. », Papy , 1 95 1 -54 : 278), et dans les forêts de nuages au dess us de 1 000 rn 
(« such genera as Myrs ine, Fuchs ia, Sclero theca [. .. ] Psy cho tria [ . . .  ] occur 
prominently », Fosberg, 1 992 : 239). Le s eul cas d 'ex tirpatio n  peut être attribué à 
la populatio n  de Psychotria tahitensis co llecté dans la vallée de la Fautaua par 
Quay le en 192 1 -23,  et no n retrouvée depuis , une ex tinctio n  locale due vrais embla­
blement à l ' invasion biologique par les arbres intro duits Syzygium jambos (L. ) Ais ­
to n (Myrtacées ) et Adenanthera pavonina L. (Légumineus es ) qui fo rment actuelle­
ment des co uverts dens es entre 1 00 et 400 rn d' altitude dans cette vallée (obs. 
pers . ). 

L' apparitio n des premiers couverts dens es mo nospécifiques de Miconia cal­
vescens à Tahiti remo nte aux années 1 970 (Mey er, 1 994, 1 998a). La plupart des 
s ites où les différentes espèces de Psychotria so nt actuellement tro uvées s e  s ituent 
dans l ' aire de recouvrement de Miconia calvescens (Fig. 2) ,  c ' es t-à-dire entre 1 0  et 
1 300 rn, en zone mésophile et hy gro phile où la pluvio métrie annuelle dépass e 
2 000 mm. La majorité des po pulatio ns actuellement co nnues de P. franchetiana, 
P. tahitensis, P. speciosa, P. trichocalyx so nt lo calis ées en so us -bo is de fo rêts 
dégradées ou  co mplètement envahies par cette plante envahiss ante ; les populatio ns 
de P. grantii et P. marauensis so nt s ituées dans des fo rêts en vo ie de co lonis atio n 
par M. calvescens et de s eco ndaris atio n par d' autres plantes envahiss antes co mme 
Lantana camara L. (Verbénacées )  et Tecoma stans (L. ) A. L. Juss ieu ex Kunth 
(Bigno nacées )  ains i que so us la press ion d ' autres menaces anthro piques ,  co mme 
des terrass ements et la co ns truction de ro utes en mo ntagne. No us cons idéro ns do nc 
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toutes ces espèces comme gravement menacées de disparition (catégorie CR selon 
l ' UICN) . Le statut de P. lepiniana est difficilement évaluable en raison de son 
extrême rareté, cette espèce n ' ayant pas été observée depuis une vingtaine d' année 
(Tableau VI) . 

PHÉNOLOGIE ET B IOLOGIE FLORALE DES PSYCHOTRIA À TAHITI 

Les précipitations importantes lors de la saison chaude et humide entre décem­
bre à mars (appelée également « saison des pluies ») pourraient déclencher ou favo­
riser la mise en fleurs à Tahiti chez trois espèces à floraison annuelle : P. speciosa, 
P. marauensis et P. franchetiana. Dans les forêts néotropicales ,  les Psychotria peu­
vent fleurir et fructifier tout au long de l ' année, mais avec parfois des saisons de 
reproduction bien marquées (Levey, 1 988) .  Les pics de fructification, d' octobre à 
décembre au Panama (Poulin et al. , 1 999) et de novembre à décembre pour 
7 espèces de Psychotria au Mexique (Paz et al. , 1 999), sont concentrés en fin de 
saison des pluies .  De nombreuses espèces de Psychotria fleurissent au début de la 
saison des pluies, ou en réponse aux fortes pluies, par exemple P. furcata qui fleurit 
en synchronie au début de chaque saison des pluies (Wright, 1 9 9 1  ). Le déclen­
chement de la mise en fleurs est attribué à une baisse de la température pendant la 
pluie plutôt qu ' à  l ' augmentation de l ' humidité selon certains auteurs (in Wright, 
1 99 1 ) .  La variabilité interspécifique de la phénologie et de la biologie florale des 
espèces de Psychotria de Tahiti , au même titre que les espèces des forêts néotropi­
cales (Gentry, 1 992) ,  pourrait expliquer leur sympatrie. 

IMPACT DE M!CONIA CALVESCENS SUR LES PSYCHOTRIA À TAHITI 

Les résultats quantitatifs obtenus lors de cette étude montrent que la fertilité 
(exprimée en nombre de tiges reproductrices et en nombre de fleurs et fruits) de 
deux espèces de Psychotria endémiques de Tahiti diminue avec la densité de Mico­
nia calvescens en canopée. Ils confirment une observation qualitative faite sur des 
individus de P. tahitensis qui ne fleurissent qu' en lisière de forêt à Miconia calves­
cens, ou sur des individus de P. speciosa situés en sous-bois de forêt monospécifi­
que à Miconia calvescens que nous n' avons jamais vus en fleur ou en fruit depuis 
1 998 .  

A cet impact sur la fertilité pourrait s ' ajouter un  effet négatif des couverts den­
ses de Miconia calvescens sur la germination et la croissance des plantules et jeunes 
pieds en sous-bois .  En effet, lors de notre étude qualitative de 1 999, nous avons noté 
un très faible nombre de plantules de P. speciosa dans les stations où le couvert de 
Miconia calvescens en canopée est fort comme sur le site de Taravao (Tableau VII), 
et une reproduction végétative importante par rejet de racines .  Une étude précé­
dente (Gaubert, 1 992) effectuée entre 1 990 et 1 99 1  dans des forêts humides de 
basse altitude (vers 220 rn) avait montré la faible régénération (calculée en abon­
dance de plantules de taille inférieure à 50 cm) d'espèces arborescentes et arbusti­
ves indigènes ou endémiques dans des couverts de Miconia calvescens très envahis 
(recouvrement en canopée estimé à 95 %).  

Certaines espèces de Psychotria des forêts néotropicales peuvent germer, croî­
tre et se reproduire en sous-bois ombragé (Leigh, 1 999 ; Richards, 1 996) .  D' autres 
se développent de préférence dans des habitats plus ouverts et éclairés, comme les 
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trouées et les lisières de forêt : ainsi, P. aubletiana forme des fourrés denses dans 
les habitats ouverts et éclairés dans les forêts de nuages en Colombie (Amezquita, 
1 998) .  Chez cette espèce, les trouées dans la canopée favorisent la croissance des 
pieds juvéniles et des adultes,  en initiant la production de fleurs et de fruits (Amez­
quita, loc. cit. ) .  Les plantules de P. aubletiana ont une croissance deux fois plus 
rapide dans les trouées de lumière qu' en forêt dense et produisent une quantité de 
feuilles plus grande . Les Psychotria de Tahiti trouvés principalement en sous-bois 
de forêt naturelle humide, mais où la lumière incidente arrivant au sol dépasse 1 ,5 
à 3 %  (Meyer, 1994 ) semble présenter un comportement proche de ces espèces 
néotropicales inféodées aux trouées forestières .  

Les couverts denses de Miconia calvescens, en éliminant la couverture arbus­
tive et herbacée, favorisent l ' érosion du sol et les glissements de terrain et éboule­
ments sur pentes fortes,  entraînant la destruction de populations de Psychotria (obs .  
pers . ) ,  ou la recolonisation des habitats par des  plantes introduites envahissantes à 
croissance rapide et pionnières comme Cecropia peltata L. (Cécropiacées) ,  Lan­
tana camara L. (Verbénacées), Tecoma stans (L.) A.  L. Jussieu ex Kunth et Spa­
thodea campanulata P. Beauv. (Bignoniacées) .  Parmi les autres menaces sur les 
Psychotria de Tahiti (Tableau VI) figurent : l ' invasion par Syzygium jambos (L.) 
Alston et Psidium cattleianum Sabine (Myrtacées) dans les zones les plus humides ; 
le percement récent de routes et les terrassements au Mont Marau (P. marauensis, 
P. speciosa) ; les barrages hydro-électriques dans la vallée de la Papenoo et la 
Faatautia ; les chèvres sauvages qui consomment les apex de Psychotria sp. sur les 
hauts-plateaux de Faufiru (Meyer & Jay, 2000) .  

LUTTE CONTRE MICONIA CALVESCENS ET PROTECTION DES PSYCHOTRIA À TAHITI 

Le projet de sauvegarde des Psychotria endémiques de Tahiti s ' inscrit dans la 
continuité d 'un programme d' étude et de lutte contre Miconia calvescens, com­
mencé en 1 988 conjointement par le Territoire et l ' IRD (ex ORSTOM), et qui se 
poursuit avec le soutien financier du Ministère de la Santé et de la Recherche du 
Gouvernement de Polynésie française (contrat de développement Etat-Territoire 
1994 - 1 999) . Les axes de ce programme consistent en un renforcement de la recher­
che scientifique, de la législation, de l ' information et la prévention, de l ' action sur 
le terrain et d 'un suivi sur un long terme (Meyer, 1 999) .  Parmi les méthodes de lutte 
appliquées en Polynésie française, les luttes manuelle et chimique (ponctuelle par 
traitement des souches d' arbres coupés) ne sont applicables que sur de faibles sur­
faces et dans des zones facilement accessibles (Meyer & Malet, 1 997) .  Un pro­
gramme de lutte biologique est mené en collaboration avec le Hawaii Department 
of Agriculture, et un premier agent de lutte biologique (un champignon pathogène 
Colletotrichum gloeosporioides f. sp. miconiae) a été introduit à Tahiti en avril 
2000, avec succès (Meyer & Killgore, 2000),  mais son impact sur les couverts den­
ses de Miconia calvescens ne sera observé qu ' à  long terme. 

Nous proposons donc des mesures urgentes de conservation in situ, en contrô­
lant de façon régulière et intensive Miconia calvescens dans des zones naturelles de 
fort intérêt floristique (stations à Psycho tria et contenant également d ' autres espè­
ces endémiques rares comme Ophiorrhiza spp. ,  Cyrtandra spp. ,  Myrsine spp. et 
Sclerotheca spp.) ,  et de conservation ex situ en collectant des graines ou des boutu­
res pour leur propagation en jardins et conservatoires botaniques nationaux et inter­
nationaux. La conservation in situ d' espèces menacées reste la seule solution viable 
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à long terme face aux invasions par des espèces introduites (Lorence & Sussman, 
1 986) .  Les programmes d ' élimination de plantes envahissantes dans des zones de 
petite surface, comme la lutte contre Psidium cattleianum (Myrtacées) dans des 
réserves naturelles à l ' île Maurice et à Rodrigues (Strahm, 1 988  ; 1 993) ou l ' élimi­
nation de plusieurs plantes introduites sur des aires de fort intérêt écologique 
( « Special Ecological Areas ») dans les parcs nationaux à Hawaii (Tunison, 1 99 1  ) ,  
ont montré leur efficacité si les efforts sont continus et menés sur un long terme. 

Un renforcement de la législation, en proposant le classement de tous les Psy­
chotria en espèces protégées selon la délibération relative à la protection de la 
nature en vigueur en Polynésie française depuis 1 995, est également proposé. Les 
Psychotria seront alors légalement protégés, au même titre que 1 9  autres plantes 
endémiques rares et remarquables (Meyer, 1 996b), et leurs habitats théoriquement 
préservés .  

CONCLUSION 

Psychotria est l ' un des genres les plus diversifiés dans les forêts tropicales des 
îles du Pacifique, et notamment de la Polynésie française qui compte 23 espèces 
endémiques décrites,  dont 7 dans la seule île de Tahiti. Cette étude montre la rareté 
et la fragilité actuelles des Psychotria de Tahiti , avec des espèces inféodées aux 
sous-bois de forêts naturelles gravement menacées par les couverts monospécifique 
denses formés par Miconia calvescens, un arbre ornemental introduit en 1 937.  Bien 
qu ' aucune extinction de Psychotria n' ait été encore constatée à Tahiti suite à cette 
invasion biologique d' une ampleur exceptionnelle, cette étude souligne la diminu­
tion des populations, voire leur extirpation, dans certains sites .  Miconia calvescens 
a en effet un impact direct sur les Psychotria, en diminuant leur capacité de repro­
duction, et probablement en inhibant leur germination et en ralentissant leur crois­
sance. D ' autres Psycho tria endémiques de Polynésie française, au statut encore mal 
connu (classés DD selon les catégories UICN) , sont également gravement menacés 
par des plantes introduites envahissantes telles que les Myrtacées Psidium cattleia­
num Sabine (cas de P. tubuaiensis à Tubuaï et P. rapensis à Rapa, archipel des Aus­
trales) ou Syzygium cumini (L.) Skeels (cas de P. cookei à Raïatea, archipel de la 
Société) .  

En Polynésie française, comme dans toutes les  îles océaniques, l ' augmentation 
croissante du nombre d ' introduction d' espèces et de cas d' invasions biologiques 
provoque des changements biologiques rapides avec le déclin d' espèces indigènes 
et endémiques.  Des extinctions contemporaines d'espèces endémiques ont déjà été 
observées en Polynésie française, comme les escargots arboricoles du genre Par­
tula (Partulidés) décimés dans l ' île de Moorea après l ' introduction de l ' escargot 
carnivore Euglandina rosea en 1 975 - 1 977 (Murray et al. , 1 988 ; Coote et al. , 
1 999),  ou les monarques (oiseaux insectivores appartenant au genre Pomarea, 
Monarchidés) menacés par l ' introduction du Rat noir (Rattus rattus) dans les îles 
de la Société et aux Marquises (Thibault & Meyer, 200 1 ) .  Les programmes de 
recherche orientés sur la biologie de la conservation s ' avèrent aujourd' hui plus que 
nécessaires dans les milieux insulaires afin d'essayer d' enrayer l ' érosion de leur 
biodiversité . 
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